
une source 
ploitation des 

peut être non plus pour laville 
de bénéfices qui sorait I'exploi 
malheureux ; 

Décfde 

Que le mont de-Piété de Roubaix sera 
conservé dans l'état actuel, et approuve la 
demande que son directeur se propose 
d'adresser à M. le préfet du Nord, relative
ment au taux de l'intérêt. 

Exprime le vœu 
Que, aussitôt que lea bénéfices auront 

couvert les pertes subies par la caisse mu
nicipale, la taux d* la perception soit 
baissé dans la proportion des bénéfices 
réalisés dans les années précédentes,surtout 
en ce qui concerne les petits prêts. 
Signé: Pixjuti* FLIPO,rapporteur;G.OODEFROY 

SCRKPKL-ROUSSBX. 
M. Ch. Junker. Je demande l'addition 

d'un mot au paragraphe premier des consi
dérants. 

M. le rapporteur dit • que l'établissement 
du Mont-de-Piété est bien géré. » Je l'ad
mets; mais, comme- celte gérance n'a pa8 
toujours été ce qu'elle aurait dû être, comme 
dans le rapport qui nous est soumis on parle 
de pertes considérable C«.K^- — * 
municipale 

trait'é passé avez la villa, le 12 mars 1672 : 
mes intérêts s'y opposent. 

» Je dois VOUJ déclarer que je SUH tout 
disposé à prendre l'engigemput de ne pas 
m'opposor à la circulation sur ce terrain, si 
mon projet est accepté. 

» Signé : Ed. FLORIN. » 
M. Motte-Bossut : Messieurs, par la lec

ture do la dernière lettre de M. Ed.Florin, 
vous apprenez qu'il se refuse à signer le 
plan qui lui fut soumis pour la déviation 
de la rue n° 128, lui prenant l'angle de son 
bâtiment. 

Il prétend que le nouvel engagement 
qu'on exige de lui, annulerait la conven
tion A i " 

mis en. émoi par 

tion à laquelle il 
1872. 

Eu effet 
M 

a consenti le 12 mar3 

à cause de malversations, je 
crois qu'il'est convenable d'ajouter le mot 
MCtMwitettt eut* 

Le publie saura que M la malversation 
la mauvaise gérance ont pu y amener 
pertes autielois, la C 

p / r - F , c e " e dernière convention 
la voie nn in 1 1 8 e s l «S a 8« *- abandonnera 

seraient tefum.n. m è l r e s > <Tue *2 mètres 

serait,dans le S u ' £ Jî C a n a l c o m ™ 
une largeur de ôf imkP. d ̂  S f I u a r c 6 u r 

nul'e nart ™ ! è l r e a ; m a , s U n ' e s t dit 
Se'sS ? °? £ q u a r e s e r a i t «»n«Bu,qa'a 
pardea i n t l ^ ' i u 0 P ° i D t e n Poiat< • « " » < 
ïntrTll i " a l l M P e r m e , t a ° t la circulation 
entra les deux rues narallftlas. 

^m mission 

et 
des 

sont tou-
serait 

, — ^xsmuxmsivn a trouvé 
€ que l'établissement du Mont-de-Piété 
bien géré actuellement. » 

M. Scrépol-Roussel est de l'avis de M. 
Junker; il ne croit pas qu'il y ait lieu, 
dans un rapport où l'on parle des pertes su
bies, de faire des compliments à la gérance 
sans stipuler que la marche des affaires a 
subi ot»e> modification. 

M. A. Talon : Les conditions son 
jours trop onéreuse* pour le public; il 
désireux qu'on put les abaisser. 

M. P . Flipo : La Commission exprime le 
vœu que, aussitôt que les bénéfices auront 
couvert les pertes subies par la caisse mu
nicipale, le taux de la perception soit baissé 
dans la proportion des bénéfices réalisés 
dans les années précédentes, surtout en ce qui 
eraeeroe les petits prêts. 

M. le président : Je mets aux voix le 
rapport avec i'addition proposée par M. Jun
ker. 

Le rapport est adopté. 

Rue Pierre Motte ou i 28 
M. le président donne lecture do deux 

lettres qu'il a reçue* de M. Edouard Flo
rin. 

« Roubaix, le 17 mar 1874. 
» Monsieur le maire, 

» Je viens d'apprendre que le Conseil 
municipal, appelé dans la séance du 14 
mars, a se prononçai- eur la* conclusions du 
cominissaire-enquùtsur. confirme sa pre
mière délibération rehtive à la rue n° 128, 
à moins que je ce consente à 

r a . -u ",-""" parallèles. 
il e,î A ? °* S *St j a m a i s P r i v é a d a cft droit, 
doue „ , y e u x incoo t«Elable. Je crois 
accen t^? m ° n • C-°mPt6> < î u ' o a P ° u » a i t 
accepter la proposition de M. Ed. Fioiin 
qui a pour but de faire incliner la rue du 

triviiâ i , * P r o ! o a S e r eQ Hgne droite a 
fi J* s t r a a r e PO»' aboutir à l'angle de 
la propriété occupée par M. Harinkouck. 

soif,' n . / U d P t :, J e c r a i a s 1 u e c e ne 
soit 1JOUS m é c a g a r d e s difficultés dans l'ave
nu, aes contestations et des orocèa- ri 
devant la d i s tance do M ^ i ' Florin, î 
m est a v i s q u il v a u t m i e u i ' " 

ZT e t M n , Çfcn»nt •« P^jet primU f et 
nous passer de la participation que ce ère-

ac?e%r! S*3 q U ° œ m s n * I"»™*» 

sanV"u ^ s « p l i c * t Î 0 n s ' le Conseil confirme 
Sobre" ,873 . " ' " Ù è U h 6 ^ d u « 
r»Z°U-? f 0 i ? ' f l e s t c o uvenu que si M. Florin 
u e ^ f u t V * » « * ? * * « & ^ a n t que iï 

le t r a V / i ^ rmmCQCfe ' l e C o n se i l adopterait 

un événement trreique 
^ A n / 0 ^ 0 m 7 m a t e i l r ' *™[» à »^e table du 
revolver dans la région du cœur. On s'est 
5 f autour de lui, et, après lui avoir 

donné les premiers soins, en l'a transporté 
à son domicile, rue de la Condamine, 82. 
M , « î T \ acle-désespéré se nomme 
Masset; il avait conçu, paraît-il, un violent 
amour pour M™ M . . . , propriétaire du Cafi 
du Cerch, et les rigueurs de celle-ci l'ont 
détermine à cette tentative de suicide. 

On espère lo sauver, mais il persiste à 
déciarer qu aussitôt c^éri il recommencera 
pour en finir. 

— L'Ossea raconte le fait suivant qui s'est 
passé à kaschau (Hongrie)-

t Un restaurateur, nommé Weber, ayant 
au'iTltJu ^l,dACes ^eligionnaires parce 
^ n i « 7 i débité dans son établissement du 
^ S ^ ^ ^ ^ 8 ^ 1 - ^ s p r e s . 

^ * 5 * * * » * j r 3 

S a u m t r n î t é - J 'anra, 'S T0"Iu au*« '»»>« 
la dS^I o a c o r p 8 ' fflaisJ'ai reculé devant dépense. 

• Je 
sin EliT,!B? , 8

f
C 0 n t f t D l* Cacheter à mon t e l 

rïïre L fl g ( U , U n e t r è s b e l l e P * « " funé-
dant à e a r ? ° ^ . P l a i r e ; et s'atten-
çant à sa mort prochaine.il l'avait fait prépa-

îï tmT é l a
l
i t PoitliDaire; et s'atten-

s n sépara en me disant : 
chagrin il 

» TJ — , *"D "»»aiii : 

consoî,rPrert' ^S?' " d I e ^ l V 0 U S 
ue j a porte que vous avez faite. 

» — J ' y »i fait 
vante 

que vous avez 

graver l'épitaphe sui-

« A la mémoire de Thabita, épouse de 
« Moï^e Skiuner esquire, rédacteur et chef ^^uig , .c itiuibur ei cnei 
» du Trombone.— Prix, 5 dollars par tri-
» mestre, payables d'avance. 

laïiéM- f l , P M été,ac,C0°>Pl^.parut d'abord 
ffliS, M V-m d° l a P e i n e <ïui l u l avait 

marcedlif IS ' T 0 £ a a l - e n s u i t e 3 0 Q com-
? t l d l ' n i a a û r sensiblement, il 6 0 décida 
à demander la p a r d o n du rabbin ^ ' - * 

TitmurwAiL'x 

— Celui-^ 
_,,„ l a „A , -ccorder, mais à la condition 
iUf,le, Pôrl?*ur se soumettrait à la 
voulut bien 1', 

mil lu. ;<»...,,•( ~~ iT-' ""/""'" i"'««' « ia punition 
r . , i " l e r a : lAu d , f l .u é e- G«"e condition ac-ceptéa, voici ci 

* La qui se passa 

la déviation 
que j'ai proposé?, mais sans conditions. 

» Devant cette décision, je pense voir 
que mon intention n'a pas été comprise 
par le Conseil, qui a appliqué les réserves 
que je faisais d ^ s m a dernière proposition, 
à la rue Pierre-Motte, alors qu'elles n'étaient 
faite» qae pour mon terrain'1 tout i fait en 
deher» de celte rue, et que je venais offrà' 
à la ville sous lea réserves des engagements 
antérieurs du 12 mai 1872. 

» Je creù donc aujourd'hui, Monsiaur le 
maire, devoir venir vous dire quo jo con
firme dans tout son contenu,et sans aucune 
réserve, la proposition de déviation telle que 
je l'ai faite devant M. le commissaire-en
quêteur, vous déclarant a nouveau que 
j accepte toutes les conditions et charges 
souscrites par les propriétaires de la iue 
Pierre Mette. 

» Veuillez, monsieur le maire, considérer 
me» lettres des 5 et 7 courant, comme non-
avenues, et agréer, etc. 

Signé : EDOUARD FLORIN. 
< Roubaix, 18 mars 187*4. 

» Monsieur le Maire, 
» En réponse à la lettre de M. Mctte-

Bossutqueje viens de recevoir, 

Fait?:; . ï)iv« 
— Le paquebot Lafayetlc, entré hier. 

matin vendredi dans le p0:t du Havre, a 
ramené d?. New-York k s quatre passagers de 
l'Amérique qui avaient été lecueillij par le 

qui ont été navire anglais . Miramichi et 
débarqués à Bathurk, dans le nouveau 
Brunswick Ces passagers sont revend 
bonne santé et so louent b 

communauté s'étant réunis dans la 
synagogue, ses membres y formèrent une 
hait au sommet de laquelle se plaça le rab
bin. Après s'ètru déchaussé sous le porche, 
le coupable, portant dur la poitrine un écri-
teau indiquant sa faute, dut traverser la . 
haia et so présenter au rabbin pour recon
naître publiquement ses toris et demander i 
pardon. C«i fait, le rabbin lui donna sa 
main à baiser et l'admit de nouveau parmi 
les membres de la communauté. » 

— Une jolie coquille dans \Evénement. 
Notre confrère citait quelques vers écrits 
autrefois par M. Loyson.l'ex-père Hyacinthe, 
et il ajoutait : 

« Saviez-vous que le pèr-e Hyacinthe eût 
sacrifié à l mv.se ? » 

On a imneimé, tout naturellement : 
« Savkz-rous que le pèro Hyacinthe eût 

sac.'ifié à la messe f » 

— Voici quelques jolis détails donnés par 
Chrysa'.a dans la Liberté sur la célèbre 
bibliothèque de Jules Janin : 

« Il avait une recherche exquise pour 
certains livres, et que savaient caresser avec 
intelligence les auteurs ou les imprimeurs 
de ses amis, — ils l'étaient tous; — 
de c;s recherchai d 
peu'-être d; 

:-aucoup 
en 

de la conduite du capitaine anglais à leur égard 
Ces passagers sont : Mm* Rivoire et sa fiile, 
M"10 Sahvatier et Herren Piévot. Ils ont été 
embarqués à bord du Lafayelte parles :oins 
du consulat français. Avant le départ, ils 
avaient reçu la vi it«̂  de M. Marchand, vica-
président de la société française de bienfai
sance, qui a libéralement subvenu" 4 leurs 
plus pressants besoins. 

— UNE rr.iSTE NCCE. — Les jourroux 
hci:g;ci.s racontent quo dans \\ journée Je 
22, un honorable négociant du bourg do 
Roctoing so mariait. Il avait invité une 
quarantaine de personnes. Le repas do 
noces était terminé et au lieu de la danse 
traditionnelle, on proposa à cause dfi la . 
grand-- cnaleur de faire une partie de ca ot j 
sur le lac voisin. Les invités niontè:e;,t 
dans dix canots et l'on éiail au niiiii u du 
lac, quand tout à coup un épouvantable 
orage éclata Les éclairs et h s coupi 
tonnerre se suivaient sans, interraption 
compagne.-; d'une pluie diluvi.ni.e L 
•nos et les pniUn.s poussaient d» 

une 
bibliophile unique 

son geuie. II avait fait fabri
quer un sup^ibe papier de Hollande portant 
s , ' nom dans le filigrane transparent : Jules 

» Quand un beau et bon livre allait être 
mis sous presse, on allait le vo 
contait cet événement, car c'e;t 
un événement que l'apparition ri 

L'ex-abbé Opjomer (vieux-catholique) acom-
paru hier, devant le tribunal correctionnelle 
deCharleroi.QiiatrO témoins ont été entendus: 
le commissaire de police de Gossnlies, MM. 
Bia?seur, fabricant do clous à Gosselies ; 
Jeau Faux, caissier à la Banque csntrale 
dj laSambre, et Goffart, sous-chef de sta
tion à Gosselies. 

Le prévenu élait en aveu. Il s'est défen
du lui-même dans un long sermon, non 
pas s.—t-il dit, pour atténuer sa faute, mais 
pour montrer de quelle manière il a été 
poussé au crime. < L'homme ne doit pas 
être seul, et j'étais seul ! » 

M. le comte de Glirnes, procureur du 
roi, a réfuté toutes les allégations du pré-
v nu. * Non : vous n'étiez pas seul, a-t-il 
dit,vous aviez uu l';inma,uue nommée Virgi
nie, dont vous n'avez pas écouté les con
seils, sans cela vous no seriez pas ici ! » 

Apiès quelques minutes de délibération, 
Je tribunal a condamné Opsomer au maxi
mum de la peina : cinq années d'emprison
nement et COo fr. d'amende. 

COMMERCE 
A v i s d i v e r s 

UAVRH, 20 juin. — Cotons : Lo marché 
se traîne toujours aussi péniblement, avec 
une demande fort limitée, et des prix lourds, 
mais sans que l'on puisse signaler de non-

marchés qui ne leur paraissent pas avanta
geux. ^ r 

11 y avait peu d'acheteurs cette semaine 
çnez les indienneurs,mais la faible demande 
leur suffit pour ne pas amasser, grâce- au r 
commissions prises précédemment. Bans le 
mois de juillet, on s'attend à voir chez eux 
plus d'activité. 

Les tisseurs à la main se trouvent dans 
la aime position. Le cours des filés est 
trop élevé pour leur permettre d'établir, 
aussi, ne pouvant trouver des prix même 
renumérate;urst ils profitent de l'époque où 
los ouvriers sont occup?, a i l x travaux de la 
campagne pour raleutir encore la produc-

Les fabricants de mouchoirs ne sont pas 
plus heureux. Demande très-faible, et prix 
mauvais pour le producteur. 

SERVICE D'OMNIBUS DE ROUBAIX 
A ÛOTTIGNIES ET VICE-VERSA 

A partir du S juillet, le sieur Louis 
uourgflois, rue Dccrdsme, n» 101, établira 
enaqua dimanche un service d'omnibus en-
tre» Koubaix et Dottigûies et Vice-Versa. 

Départ de Roubaix, à 2 heures ; au 
ù-rmid Bœuf d'Or, chez B. Browaeys 

Depa.t de Dottignies à 7 hêtres, à la 
Cloche, sur la Place. S3 6 1 

D'ASSURANCES GÉNÉRALES 
SUR LA VIE 

à Paris, rue «le Richelieu, 8» 

Fondée en 1819 

(La plus ancienne des Compagnies françaises) 

FONDS DE GARANTIE 

CENT Q U I N Z E M I L L I O N S 
entièrement réalisés 

Aperçu des Résultats fournis par 
au 31 décembre 187ô. 

l'inventaire 

on lui 
toujours 

de C'J à 70 fr, — A livrer, il.s'est fait 150 
b. Oomra fair par voili- rs rapprochés à G6 
fr. 50. A terme on n'a traité hier 
Louisiane juillet à 96 franos 25 
francs. 

Les ventes notées à quatre heures vont à 
432 b. 

La révision du stock à Liverpool a donné 

que du 
et à 96 

rr d'un livre, j une diminution do lu,00Cb. sur les estima-
pourqui Ĵ 3 aime,et l'on arriv.-ità luideman- ! tions. 
"'"" 1_ *~~ Laines : L'article est 

calme, mais les cours 

„~ iructuu, je regrette 
de no pouvoir abandonner mon terra in lon
geant le canal, que sous les conditions du 

dispari t ions étr.ingeti, où tant de famil
les portent le deuil , où tant d é j e u n e s 
hommes de votre âge sont probable
ment égorgés p a r d » s assassin*, ton 
ami B *ppo me semble avoir été bien 
imprudent ! 

— B;jh I fit tTonrioft, ca ne sont pas 
des femmes qui lea tuent[ 

— Oui sa i t ,murmura pon père ,devenu 
tout songeur. 

— MaL-1,reprit Je fi!s,lu as donc appris 
en voy.-ige.. . ? 

— Avant mon dépar t , l'intcrrompiL-il, 
on s'en inquiétait déjà. 

— C'est j u s t o . . . Jo me eouviens I . . . 
Mais il n'y avait encore que quelques 
victimes. Ou eu compte à présent vingt-
s i x . . . et, presque chaque jour , une 
nouvelle ! . . . Pauvres j«unes gens I . . . 
E t leurs mères ! . . . leurs pères 1 . . . On 
ne parle plus que de cela dans Par i s . 

Quelque chose comme l 'ombre d 'un 
nuage venait de passer sur CÎ repas si 
gai jusqu 'a lors . Henriot frissonnait. Le 
visage de Malhins était devenu soucieux. 
Il repri t , répondant sur tout à sa propre 
pensée. 

— J ; i a i S t . . . On me l'a é c r i f ! . . . 
Et , rapprochement singulier, j ' a i pu me 
convaiocrie par msi-mème que , l 'année 
dernière , les mêmes attentats se sont 
produi ts à Londres , avec la même im
punité 1 Là ausr i , rien de découvert 1 
\j*m ténèbre* I 

— A Londres ! s'était écrie L'Eveillé, ; 
quoi 1 . . . ta reviens do Londres? 

Ln voypgc en Angleterre était alors ! 
un grand voyage, ut l'on considérai* • 
avec une certaine admiration ceux qui ! 
venaient de l 'accomplir. 

— Oui, répondit Malhias on écartant ' 
le lugubre sujet d 'entret ien, j ' a i dû ' 
même effectuer mon Retour par lesPavs-

de 

fem-
cui dé-

i foudie tomba sur 
qui conterait neuf per

sonne* y compris les nouveaux époux et 
parents. CJ canot fut englouti et k s 

neuf i eisonnes périrent dans le lac. 

chirants. Tout 
le canot de.s maries 
soni) 
leurs Dai\ nta. Ce 

coup 

der la faveur grande. 
» Quelle faveur ? Ah ! elle paraîtra bien 

innocente et bien terne au vulgaire; pour le 
bibliophlie, elle eft immense. 

» Jaain l'accordait fans se faire prier, 
car il était fier et tout confus do cet em 
prco^oment. Alors il livrait dix ou douze 
feuilles e ce papier, le nombre nécessaire, 
ut quand le livie était imprimé sur le 
papier, c'était à lui qu'on offrait l'exem
plaire. » 

S'il arrive que l'on vende jamais la bi
bliothèque du prince des critiques, quels 
sacrifies! ne feront pas les bibliophiles pour 
posséder l'un de Cv;s livres impriméj pour 
îui seul ? 

— Uno réclame funèbre :, 
Nous li-ous dans la journal (lie Trom-

***** du Miisouri (Etals Uni?), l'article sui-

décidément plus 
se maintiennent très 

seulement vendu 28 balles 
B.-Ayre3, suint, à 215 fr. 

HALI 

fermes. O 

vaut, signé p.ir fou rédacteur eu chef: 
« C'e.-taiosi que j'*;us la doulfi 

ur cîo perdra ma ftmine Personne ne taura jamais 
aus&i bien qu'elle, me retirer rres bottines 
et srritng.'-r mes cheveux noir;'. Sa mémoire 
vivra à jamajs dans mon cœur, embaumée 

sassasam-v a a c u . y g - « - ' - T T W M J H^IIEU—nfi -yg*-* . 

Bas . . . C'est ce xui l 'explique ma lon
gue absence. iMais il paraît que les diî-j-

pas manqué , mon t'ont 

MM que nous 
veît donné la 

du Palais-Royal à Lulli, qui main 
it y jouait l'opéra, l.x Corhédii 

rg 
îont vian 

njoula-t-iî 

tractions ne 
gaillard I 

— <Jh 1 père, j'étais si triste I 
— Et lu aimes tant In comédie ! 
— Plus que jamais I et ce n':ist plus 

seulement rnôtel-de Bourgogne que j<̂  
fréquente assidûment, c'est surtout le 
th»;à!rt> de la rue Guénégaud, l'illustre 
théâtre! 

Ap: es la mort de Molière, e'e^t-à-dire 
trois années avant le dra 
racor.tor.3, Louis XiV 
salle 

i-.iiaij. j ^ u,.u iwwa*. i>.i uonutiie 
française av.iit émigré au im'bou 
Saint-Germain, sur la scène 
de perler L'Eveilie. 

— J'y ai mes entrées !. . . 
avec UM certain orgueil. 

— Toi ! . . . mais' comment !. . . 
— Oh ! . . . e'ost toute une histoire! 

Tu dois le rappeler qu'il y avait, Ior,s 
de ton départ, un procès pendant, entre 

•les doux troupes. Le roi lui même vou
lut être juge. Goramo avocats: d'un 
côté, notre voisin Domiaique; de l'autre, 
Boron, ce successeur du grand Poqns. 
h'n. Il parla le premier; la causa. 
Italiens semblait perdue. On prétendait 
les restreindre aux s;.u!es p'ôces iî<>-
liennes. Dans quelle tangue joueraient* 

tut é:;'if lu. Quand vint le lourde 
défenseur, ce!ui-ci tremblait. 

Dame ! . . . tu conçois, f ère? apiè A'-
ceste, Arlequin ! . . . Son plaidoyer r o 
fut pas io-'g. 

« Sire, demanda-t-il, comment Vo/re 
Majesté veut-eliequeje parle ?... — EH 
françiis,pai'dieul...»rép indit LouisXIV". 
EtBiancolelli de s é«rier aussitôt : « J'ai j 
î»3gué ! . . . toute parole sortie de la 

•xae'vvtirj-ns» .:• 

bouebo du roi n'esl-elle pas un arrêt ?i 
— Bravo, Dominique ! . . . . fit M. 

Matbias. 
— Tel fut I'nvis unanime, poursuivit 

son fi! i. Biron lui-même avait ri. Les 
deux adversaires ^e donnèrent la moin. 
Il 5 devinrent amis. Or, tu le sds , les 
raola des ;>mis... Beppo me présenta. 

Go fut pour moi comme un enchante
ment. Oh ! les comédies do Molière I . . . 
eh ! quo c'est beau I... que c'est vrai ! . . . 
que c'est g a i ! . . . Le cœur s'épanouit 
d palpite en les écoutasI !. . . Sont-ils 
heureux ceux qui peaventfaire applaudir 
do în-reils chfs-d couvre ! . . . Dans les 
rô!i:3 d'amoureux, au'.lle 

HALI.E AUX TOILES DE ROUEN DU 26 JUIN. 
— La semaine qui vient de s'écouler n'a pas 
été plus animée pour nos affaires et le nom
bre des acheteurs se trouvait très-iimité. A 
cette époque de l'année, ce ralentissement 
dans nos opérations commerciales so présente 
souvent, parce que nous arrivons à l'époque 
où la plupart des maisons de commerce font 
leur inventaire et désirent avoir le moins de 
marchandises en magasin. 

La tilaturo, malgré liarrôt momentané de 
la vente, n'amasse pas encore de produits. 
Les nombreux marchés faits, surtout avec 
le tissage mécanique, n arrivent pas à leur 
expiration et la rareté des filés maintient les 
aiiciens couis. 

On constate toujours le faible stock de 
tbus les tir-sus écrus. Certains genres font 
fort demandés et font complètement défaut. 
Av; c les fortes commandes qui sont en cours 
de livrais:;, les tisseurs peuvent refuser les 

Assurances réalisées pendant la période 
biennale(1872 1873) . lOO, ' ? f l3 , l»» ÎMT 

Rentes viagères consti
tuées au cours de ces 
deux années . . . . 1 , 0 5 5 , 8 8 1 <SO 

Bénéfices répartis aux 
assurés pour cette 
période 3 . 5 5 1 , 3 5 8 8 5 

RISQUES SX COURS AU 31 DECBMBRE 1 3 7 3 

Capitaux apurés 3 5 1 , 9 7 0 , 1 9 8 , 1 4 1 
Rentes viagères immé

diates 6 , 9 9 7 , 1 4 4 1 , 4 5 
Rentes viagères différées 

et de survie 4 6 7 , 6 3 9 8 5 
SOMMES MI^E" EM RÉÎERVB POUR FATRÏ FACK 

AU PAYEMENT DES CAPITAUX ET REXTES 
EN COURS, SAVOIR: 

Pour les capitaux assurés. 
Pour les Mentes viagères 

immédiates 
Pour les. Rentes viagères 

différées et de survie . . . . 

«7,4S7,ÏT85 50 

S3,735,979 95 

1,612,457 9e 

— Qu'esl-ceà dire ?se rebiffa le bon
homme. 

Et, remarquant le sourire malicieux, 
la soudaine rougeur de son fils, il ajou
ta : 

— Gaeroons, pendard, que vous avez 
encore sur la conscience un autre pé
ché. 

— - Eh bien ! oui, père I . . . Et, ma foi, 
puisque tu me reviens siindulgent, c'est 
foccdi.sion ou jamais de compléter mes 

mon fils, votre confesseur 

qu- tendresse ! 
quei'i. j ise ! Je les saie tous rValère, 
I) mis, Ciiiandre, Eras'e. . . et je les ai 
récités devant RI. Baron, qui mo trouve 
du leu, des dispositions, de l'avenir ! 
0 : i , père, mon secret à moi, le voici I.:. 
une vocation ! Si lu consens, je serai 
comédien ! 

Bien de bincère, riesj de charmant 

;s appuyés sur le genou paternel, 
?ins jointes, et, d'un accent câlin, 
l ainsi qu'il commei ÇÎ : 

cou-
!eg 
ce 

i ls? 
leur 

lants d'enthousiasme. 
Son père le regardait en souriant. U-

bourgeois de nos jours se fût révolté 
Mais le Ihéàtre était alors dans toute 
sa primeur, dans tout son éclat Les 
camarades do Molière furent, pour la 
plupart, des gentil hommes. Quant 
aux autres, le reflet de son gén?e k s 
anoblissait. 

. , ~ . E h ! i'3 n e d i s P?s non, répliqua M. 
AIalhias% On verra ! 

L'Eveillé lui sauta nu cou. 
— Ah I j'étais bien sur que lu aimais 

aussi la comédie! J'ai comme un t oui eon 
nue tu Tas iouée loi-même'I 

aveux. 
— Parlez, 

vous écoule. 
L'Eveillé s'agenouilla, les deux 

des — 
m 
fu 

— Tu m'avais confié la clef de ton 
secrétaire avec autorisation de l'ouvrir, 
si l'argent vendit à manquera Gerdrude. 
Le. cas prévu se présenta. J'entrai dans 
cette chambre où iu t'enfermes le soir 
tout seul. . . et qui communique avec la 
ruelle p^r une petite por té . . . donnant 
sccc3 à de mystérieux personnages... 
que tu ne m'a jamais permis d entre
voir. . . 

— Hum ! . . curfeux ! 
— J'en conviens ! Il ippelle-toi ce joli 

conte pubhé tout dernièrement par M. 
Perraul t . . . celui dont la curiosité fait 
le sujet. 

— Barbe-Bleue? 
— Précisément I . . . Au fond du tiroir, ' 

j'aperçus un trousseau de c lés . . . Il y a 
dans la chambre un rabinet. 

— Tu l'as ouvert I 
— Meâ ctilpa ! . . . je m'en accuse, 

devient plus grave! 
Rlaihias. 

CA suivre) 

fit 
— Ah! i i h l c e e 
sévère meut RI. 

Total des réserves 102,816,423 35 

S'adresser, pour les renseignements, a 
M. Loncke, 20, rue de la Barre, à Lille. 

SANTÉ A TOUS JSST^ÎIi < t 
licieuse farine de Santé de Du Barry da 
Londres, dite : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-six ans jfinvariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents.aigreurs, acidités, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, constipation,diarrhée,dyssenteries 
coliques, phthisie, toux, asthme, étouffements, 
étourdissements, oppression, congestion, né
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes 
tins, muqueuse, cerveau et sang. — 75,000 
cures, y compris celles de Madame la Du
chesse de Casllestuart, le duc de Pluakow,-
daMame la marquise de Bréhan,LordStuard 
des Decies pair d'Angleterre, etc., etc. 

Cure n" 365,11 
Vervant, le 28 mars 1866. 

Monsieur, — Dieu soit bénif votre Revx-
lescière m'a sauvé la vie. Mon tempérament, 
naturellement faible, était ruiné par suite 
d'une horrible dyspepsie de huit ans, traitée 
sans résultat favorable par les médecins, qui 
déclaraient que je n'avais plus que quelques 
mois à vivre, quand l'éminente vertu de 
votre Revalescière m'a rendu la santé. 

Cure N° 78,364. 
M. et Mmo Léger, de Maladie d$ foU, 

diarrhée, tumeur et vomissements. 
Cure N» 68,471. 

M. l'abbé Pierre Castelli, d'Epuisement 
complet, à l'âge de quatre-vingt-cinq ans ; 
la Revalescière l'a rajeuni. < Je proche, je 
confesse, je visite les malades, je fais des 
voyages assez longs à pied, et je me sens 
l'esprit lucide et la mémoire fraîche. » 

A. BRUNELIÈRE, curé. 
Plus nourrissante que la viande, elle éco

nomise encore 50 fois son prix en méde
cines. Eu boites : 1/4 kil.; 2 fr.25 ; 1/2 kil . ; 
4 fr.; 1 kil.; 7 fr.; 12 kil.; 60 fr.— Les Bi^ 
cuits deRevalescière,en boites de 4,7 et 60 fr. 
La Revalescière chocolatée,en boites de 2fr.25 
centimes ; de 576 tasses, 60 fr. — Envoi 
contre bon de poste : lesboltestde 3S et €0 
fr. (franco)— Dépôt chez MM. COILLK. 
pharmacien, et MOSELLE BOURGEOIS, et chez 
les autres pharmaciens et épiciers. -»— Du 
BARRY et Co, 26, place Vendôme, à Paris. 

4095 b . 

prochaine.il
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